
tins Prussiens l'armée victorieuse ne
serait rien mOins 9 u' aux purtes de
Vienne . Il est hors de doute que le plan
d campagne des Pr-ussiens a, saam-
ment concu et exécuté a la lettre, qu'ou
voulait frapper fort. et promptemerit;
qu'on comptait beaucoup et avec -raison

sur ce formidable. engin de desiruction

que l'on nomme fusil: a aiguille, qui sem-
ble destiné a faire une révolution coumplète
dans l'art militaire. On- jugera de l'èffet
destructif de cette ýarme par..le fait. que
dans les dernières. batailles la propor-
tion des bles.és étaientý de lhuit contre
un. Benedeck7~semblè o..ressenti
l'effpt destructif du fusil a.a.iguille et dans
une proclaflatiOñi qui 'a précédé les, ba-
tailles, il engageait se.s soldats ò.se-servîr
de l'arme blaiche partout oû' le terrain
le permettrait.

Maintenant on se -demande ce qui va
résulter de cette succession de désastres:
le noble et superbe descendant de Ru
dolphl de Hapsburg sera.t--il encore une
fois forcé de plier souq l'inexorable lui
de la nécessité jusqu'à faire d'humiliantes
concessions ? anra't-il la magnanimité
d'oublier les provocation du roi Guillaune
et les insoleinces de Biemarek ? l'Empereur
Nap.léon mettra-t-il à effet ses menaces
d'une intervention armée, c'est ce que
nous saurons prochainement; et le plus sage
cst d'attendre.

Tandi2 que le sort des armes tournait
contre l'Autriche -en Allem:igne et qu'ell'e
perdait en quelques jours Pinfluence sécu-
.1aregqqnietia faitpesir surla Confédfra-
tion Germniqune, la -une lui sou'iat ii
coté dé l'Adriatique; Penrée en campagne
des Italiens leur était défavorablo. ltalip!
Italial on l'entendait répéter (le toute.
part.s ce cri qui est devenu le mot d'o-dre
de l'héroïsme, de la chevalerie, de la
délivrance ; qui fait palpiter d'espoir
tout cSur noblo <et généreux. Cependrnt
il ne faut pas désespérer; la bataille de
Custozza qu'on avait annoncée d'aburd
comme un du'sastre, n'est en définitive
qu'une bataille iléecise. Cialdini qui
commande le qnntrièmne corps es't solide-
ment établi a Ravigo. Garibaldi a rein-
por:d plisieurs victoire sur les Autric'hienq,
et s'ils eavFnt prâter des circonstances
exceptionnelles oû les Autrichions se trou-
vent, ils atteindront leur but; il ne' faut
Pasperde vue qu'ils sont obligés de passer
par *le formidable quadlrilatère, qu'un-
terrai nnrécageuxgène les nio1ivements i
et.rendent difficile le servce le .Partilleri,
pendant Cue ls Autrichiens peuvent
Ette!ndre l'entiemi clerrière leurs fortifiéa'-
lions et combàttre avec za'tnage Paiée
qui ose s'aventurer en deda'as des ligues
de légqr quadruple forteresse. Il est donc
hors.de doute quesi l'Autricle- ne se fui
Irouvée fort ée de retirer 'ses troupes de la
Vénitie pour renforcer %rnée (i du Nord,
que les Ialiens n'auraient pas réussi a
conquérir cette province.

Dans iin prochain article nous donne-
rons in résumé de la cession de la Vénitie
à la France-et ties efrorts flue cettederrnière
faits pour"obten.ir un armistice et rétablir
la paix ! et des riégocialions qui 'ont eu
lidu entre la Friin-e, P'Itzlie'et lt Prusse.

L'Fóyer Canaden.

Là livyraison du Foyer Canadien, pour
le moi-'-Îe d'Juillet, vient, de paraître.
Cette excellente publication 'se'. inititient
tonjours au méme niveau'de.b'n'ne et
sai.ne littératu're. La chronicue -:i s
fait'e par' M. Fabre du Canadie,' est vive
et .tincelante-'liuméur 'Nous avons un
reptoche à li'-faire'c'est d'avoir accolé le
nom ie Jérôme Pa*trot-àclui:'d4eGaribal.
di. A-t-ilvrai>mentlu le~rouman de Rybatild ?
On.poiirrait'. hardiment dire que non,'pù is
que. l .ovtier.eon e-patriotisme, por et
flé.inti.'s.é de Garibaldi, né font pason -
gei. dri\tout aàPaturot, ce contimuateur de
Robert Macair. Ce n'est·pas ainsi qu'on
s'a'dresse à des'l'cteurs sérieur, .à ceux
surtout qui savent (ilé.-.le jeine Keller,
dont les talents'd'orateur ont été'si admirés
en France èt ei Caanada,-a dit : "....la
lutte est -entre des hômmes qui,.de
" part et d'autre, déploient, ouvertement
a' leurs drapeaux, et qui, à leurs idées

mettent, quand..il le faut, -le sceau
' de leur sa.n."

M. Fabre ferait bien de méditer ces
paroles dlu jeune Keller et respecter,
comme lui, ses adversaires politiques.

S'il faut eri croire certaines gens sur
parole, M. Cauchon, à son arrivée à
Québec, va étre livré à'tousles supplices;
on voudrait à son égard se faire tortion-
riaire et dépas.ser tout ce qu'a inventé 'in-
gquisit ion en.ait-de.,Jorires-q'oni 'eut.
lui-îfaire subir. Lyncher serait trop expé;-
ditif.

M. Cauchon n'a pourtant rien a crain-,
tire de ce côté; l'exaspératioñ· des ci-I
toyens n'ira pas jusque là ; ils ne sont
pas assez niais pour faire de lui un martyr!
Il feront mieux que cela. Ils 'iront tout
eiÎnpleýment lui demander un manidat-qu'il
est in-ligne de remplir. Le remettra--il?
Nous le connaissons assez pour dire lion.
L'entête ment; prévaudra, mais il n'err.pe-
chera pas de précipiter sa chute comme
homme politique, un$ chute à l;-quelle'
tant de personnrmes se ! àt. runt d'a plaudir.

.V,', .. ......... .......

00RRESPON.ÚANCE.
Monsieur,

Je vois que votre journal touche .
beaucoup' de questions importantes, et je
n'en applaudis fort.

I en a une suf,~cr lan ullet ;.Vla 1

fesseurs. 'ai obseérvé1 -je dte sais pas.
pourqudi cependant, que c'était- les 'cor-
dbnniers qui' fournissaient le plus fort
contingent à cette prétendue profession
musi.cale.

L'émigration est maintenant la grande
soupape par-"inqlle passent à l'heure.
qu'il est taaV.,iOens qui souffrent de
toute manIere; ls professeurs de musii
que (les vrais) finiront par se rendre au
pays qu'habite maintenant * . Dessane.
.Les cordonniers resteront alors sans con-
currence musicale, et pourront. cumuler'
l'emrpeignu, l'orgue et 'barmotiuni tout
à leur aise.

UN. soUPra.

NOUVELLES POLITIQUES
Ollawa.

Que les temps sont changés 1 Ma foi,
on ne. reconnaîtrait. plus nos jouteurs
parlementaires à les voir sommeiller sur
leurs bncs, bailler aux lustres ou se
gratter l'oreille en songeant à la bri-
veté de la session Il

M. Cartie. parle quelques fois en fran-
çais, niais nix, il n'y a pas un député du
Bas-Canada pour 'imiter un si bel ex-
emple.

M. Brousseau a proposé dans la der-
nière séance, une motion assez originale,
en voici la teneur.

" Attendu q'ue la langue' française
devait être proscrite sur la Confédération, et
que de graves difficultés surgiraient entre
les. Canadiens-Français et les. Ariglais,'qu'il g"utrésoli.1 que-Pl'on' -ne- -pa'lât- qu.e'
par signes dans la - Chambre locale du
Bas-Canada ; cette nâtion a été passée à
l'unanimité: Ti Paul Denis ëst d'une
sagesse exemplaire; ce n'est plus. le ba-
vard, le tapageur d'autrefois; il n'in-
terrompe plus les discours des, membres
de l'opposition.

M dE vanturel sera dit-on nommé gou-
verneur du Bas-Canada. Il aura pour
aide (le camp le Col. Suzor et pour
secrétaire M. Rémillard. C'est une nou-
'velle qui nérite coufirmation.

McGee ne dort plus depuis le nouve*
impot surles boissons fermentées.

Le ministère ne résignera pas avant la
fin de la session.

CORRESPONDANCE.
M. le Rédacteur,

.-.. "'l vorate Permnettez que j'anisse ma i7olx àmanderai la pieritission J'atirer voreaeten
ion ; c'est celle qui a trait aux professeurs l suion des raitmrate sde

de Musique, à ceux qui "sont vraiment
musiciens, qui aiment et traitent la mu- cette ville. Je dois d'abord vous féliciter
sique en artistes-et s'en feraient un gane-sur la art généreuse que avez

1jai~i'leu plce 'étit as ris Icr u prise à cet égard : votre admTirable initia.painièi- leur place n'était pas prise par -un.,L
grand nombre d'intrus dont la plupart i seraJe point de départ-d'uneérnan-
u'orit que de maigres notions musicales. cimation ardemmnt désirée. 'Mais que

(le luttes à entreprendre encore!I Et
Snvez-vons où se recrutent tous ces combien nous avons besoin d'aid den-

chefs d'oichestre, de corps de:musique, tente et d'eocour'age!iicnt pour y par-
d'organistes et de joueurs d'harmonium ? venir! J'i la:conviction, après tant de
Dans la cordonnerie, la menuiserie, le services rdu mplume est
commerce, jusque ' chez les barbiers, encore
partout enfin, excepté -cher les" vrais' pro- juste, et lsaqi re est parmi cellesrlà. -


